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Club de bienvenue Sorel-Tracy!  ÉTÉ 

 

 

Élizabeth a beau être une toute petite 
mouffette de quelques mois, elle voit 
très clair. Elle n’a pas encore ses 
grandes lignes blanches; elle est trop 
petite pour ça.  Dans son lit tout en 
paille, bien caché près du jardin, elle 

surveille tout le temps la rue.  C’est elle qui s’est rendue compte 
que samedi dernier, deux enfants ont emménagé dans le gros 
immeuble blanc où il y a beaucoup de familles.  Elle sait bien que le 
jour, elle ne doit pas aller se promener – tous les gens ont peur 
d’elle, c’est un peu triste – mais dès que la nuit sera tombée, elle 
ira raconter ça aux copains- copines. 
 
Léo le raton-laveur, lui, ne s’est rendu compte 
de rien. Avec l’été qui est là, il y a plein de 
nourriture dans les poubelles et Léo, comme à 
son habitude, est bien trop occupé à vérifier ce 
qu’il y a dans les gros sacs de plastique, en cas 
où il y aurait des surprises, des fruits, du 
brocoli (miam!)  ou peut-être même des miettes 
de fromage en grain!  C’est comme s’il avait 
toujours faim.  Mais il ne doit pas se faire voir,  
parce qu’on voudrait sûrement l’attraper !   
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Bertrand le canard, quant à lui, est tout joyeux.  
Comme c’est l’été, il peut voler pendant des 
heures, aller se promener dans les îles de Sorel, 
faire du rase-fleuve, du rase-rivières, quand le 
soleil se couche ou se lève.  Et il n’y a pas de 
chasseurs, l’été!  Il passe ses journées à jouer 
au bord de l’eau sous le pont Turcotte avec 
Annie, la couleuvre, il aurait dû avoir des plumes 

brunes, comme tous les autres 
canards de sa famille, mais il 
est blanc comme la neige qu’il 
ne voit jamais.   
 

 

Quant à Charlotte, la vieille chatte, elle 
reste dans un grand logement du 
centre-ville, près du Carré Royal; elle 
dort toute la journée sur le balcon, 
surveillant quand même ce qui se passe.  
Quand viendra huit heures, le soir, elle 

retrouve son petit côté « matou manqué » qui adore aller se 
promener près des silos, au port…  Et surtout aller voir les autres 
membres du Club Bienvenue à Sorel-Tracy…   
 
Car il faut vous dire qu’Annie la couleuvre, Bertrand le canard, 
Charlotte la chatte, Élizabeth la mouffette et Léo le raton-laveur 
sont les cinq membres du Club Bienvenue à Sorel-Tracy. Ils se 
retrouvent ensemble tous les soirs, dès la tombée de la nuit, pour 
vérifier s’il y a de nouveaux enfants qui viennent d’arriver à Sorel-
Tracy.  Ils partent en rampant, en sautant, en volant ou en 
trottant.  Toute la soirée, ils se racontent ce qui se passe et se 
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donnent des nouvelles.  Ils font bien attention en traversant les 
rues, à ne pas se faire frapper ni à se faire voir.  Surtout ne pas 
se faire attraper. 
 
Annie a des nouvelles.  Il paraît qu’il y a trois petits garçons qui 
viennent d’emménager avec leur grand-mère près du parc-soleil, 
qui s’appelle maintenant le parc Dorimène-Desjardins, près de la 
rivière Richelieu.   
 
« Ils sont drôles, on dirait des triplets, ils se ressemblent 
beaucoup mais ils n’ont pas la même hauteur.  Hier matin, il y avait 
quatre drôles de voitures qui étaient pleines d’objets bizarres.  Il 
paraît qu’ils viennent des Cantons de l’Est.  Je les ai espionnés 
sans me faire voir. Mais je ne sais pas leurs noms. On pourrait 
aller les voir juste là, ils doivent dormir? » 
 
« Oh oui, on y va!» dit Léo, qui aimait beaucoup les enfants.  
Bertrand, lui, s’était déjà envolé vers la rivière, qui lui ferait un 
raccourci comparé aux autres. Il voulait être le premier à arriver 
et puis, il a changé d’idée, pour rester avec ses amis.  Il est donc 
revenu voler au-dessus d’Élizabeth la mouffette, Charlotte la 
chatte, Annie la couleuvre (qui est très difficile de voir la nuit) et 
de Léo le raton-laveur, qui en profitait bien sûr pour aller renifler 
tout ce qui sent bon (ben, lui trouve que des poubelles ça sent bon, 
mais...) 
 
Arrivés près de la maison de la grand-mère et des trois garçons, 
ils virent qu’ils ne dormaient pas du tout.  La grand-mère et les 
trois enfants étaient tous autour d’un feu, à se faire griller des 
guimauves.  La grand-mère se faisait servir tour à tour par les 
garçons « Hmmm, Jérémie, c’est vraiment très bon.   Maxime, ton 
marshmallow brûlé est de la plus haute qualité.  Mais prenez-vous 
en aussi pour vous autres, y a pas rien que moi qui aime ça, je 
pense… Léo, je t’ai vu, viens, j’en ai un pour toi! » 
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Quoi?  La grand-mère connaissait le nom de Léo, le raton-laveur?  
Et elle avait réussi à le voir, lui qui savait si bien se cacher 
Comment ça?  « Charlotte, Élizabeth, vous pouvez venir aussi, on 
vous fera pas mal…! »  Ce n’était pas possible, les humains ne 
peuvent pas savoir les noms d’animaux…!!!  Et les garçons, on aurait 
dit qu’ils ne comprenaient pas, ils faisaient semblant de rien… 
« Qui veut faire une partie de saute-mouton… Bertrand?  Annie ne 
voudra pas certain, elle trouve ça sssssstupide, jouer à saute-
mouton!!! » Et elle partit à rire d’imiter ainsi Annie, qui se fâchait 
si facilement quand on l’imitait.  
 
Les membres du club de bienvenue ne savaient plus quoi faire.  
Annie, Léo, Élizabeth, Charlotte voulaient se sauver mais Bertrand 
alla voir la vieille dame.  Elle lui libéra une partie de son accoudoir 
et lui dit d’une voix toute douce : « tu vois, toi, tu n’es pas 
peureux, c’est sans doute à cause de tous ces voyages vers le Sud, 
l’automne, ça t’a rendu brave! Regardez les garçons, je vous 
présente Bertrand, le canard qui haït la Floride! »  Les garçons se 
rapprochèrent avec enthousiasme. Un peu trop, parce que 
Bertrand, finalement pas si brave que ça, s’envola hors de 
l’atteinte des garçons, tout craintif qu’on lui fasse du mal.   
 
Pendant quelques instants, plus personne ne bougea. Bertrand, 
arrêté en l’air, Annie qui reculait dans l’herbe haute, Élizabeth qui 
s’était cachée derrière une pierre, les garçons qui regardaient 
sans rien dire et Léo qui avait le regard fixe, les deux pattes dans 
le sac de marshmallow.   Puis, Charlotte la chatte, qui n’avait pas 
de raison d’avoir peur, se rapprocha de Maxime, et Léo en profita 
pour aller se chercher un marshmallow grillé que le plus vieux des 
garçons, Hubert, avait laissé un peu trop griller et tomber dans la 
cendre chaude. Les garçons ne semblaient pas vraiment épeurants 
ni dangereux.  Annie poussa Élizabeth pour se rapprocher des 
garçons et se lova elle-même au coin du feu.  Personne ne 
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comprenait plus rien mais tout le monde avait l’air paisible, alors 
elle s’endormit dans la chaleur.   
 
Au lever du soleil le lendemain matin, il y avait une bien drôle de 
scène: Élizabeth la mouffette, Léo le raton-laveur, Bertrand le 
canard, Annie la couleuvre et Charlotte la chatte étaient tous 
couchés autour du feu, endormis, alors que Jérémie, Maximum et 
Hubert dormaient dans la tente à proximité.  La grand-mère, elle, 
dormait dans son petit lit de camp dans la véranda.  Et tout le 
monde semblait fort heureux.    
 
Quelques heures plus tard, les garçons comprirent pourquoi une 
chatte, un raton-laveur, une couleuvre, un canard et une moufette 
avaient été apprivoisés si rapidement.  La réponse est simple : la 
grand-mère de Jérémie, Maxime et Hubert est une sorcière-fée 
qui sait parler aux animaux. Le truc pour comprendre les animaux?  
C’est que les animaux interprètent le regard et non les mots.  
Donc, en analysant le regard des autres et en se mettant à leur 
place, selon leur logique, on se met à les comprendre…  C’est tout 
à fait génial!  Les garçons prirent donc des leçons et, très 
rapidement, tout le monde se comprit (les animaux, eux, ont 
toujours compris le langage des humains, c’est bien connu!).  Avant 
le mois d’août, ils étaient même capables de parler écureuil sans 
accent! 
 
Donc, tout l’été, les trois garçons, Charlotte, Léo, Bertrand, Annie 
et Élizabeth découvrirent ensemble tout Sorel-Tracy, incluant les 
bois, la rivière, le fleuve, les îles, les vieux quartiers, en regardant 
les flammes ou la fumée blanche sortir des usines ou en écoutant 
les autos sur l’autoroute, et en se racontant des tonnes d’histoire.  
Pas un endroit n’échappa à leurs commentaires et impressions. 
 
Alors, si un jour, vous voyez trois garçons, une mouffette, un 
raton-laveur, une couleuvre, une chatte et un canard ensemble, 
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vous pouvez tout leur demander sur Sorel-Tracy:  ils connaissent 
tellement bien la ville qu’ils sauront sûrement vous renseigner! 
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